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Bonjour le printemps !
Il a vraiment le plus beau sourire du monde. Lucie 
le distingue du fond du couloir, mais elle ne va pas 
aller le voir tout de suite. Il ne faut pas exagérer. 
Elle constate que ses amies sont déjà devant la porte 
de la classe: Flora se marre avec Rachel, sa cama-
rade de volley, Béa ne semble pas bien réveillée, sans 
doute parce qu’elle s’est exercée au violon tard dans 
la soirée et Fanny est adossée à la porte avec cet air 
absent qui lui est propre. Elle porte son bandana bleu 
autour du cou. Il ne fait pas froid, c’est simplement 
qu’elle aime le porter. Enfin, jusqu’à ce qu’un prof 
lui demande de l’enlever car il ne fait pas partie de 
l’uniforme.
Dès qu’elles aperçoivent Lucie, les filles hurlent:
—  Plus que cinq ! 
— Oui ! répond Lucie en sautillant.
Il ne reste plus que cinq jours avant son anniversaire.
—  T’as réfléchi à ce qu’on va faire ? demande Flora, 
curieuse.
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 Lucie sait que ses amies n’ont pas préparé de fête 
surprise. Elle leur a suffisamment répété qu’elle n’aime 
pas ça du tout.
—  J’ai une idée, mais il faut que je vérifie une chose 
avant de vous en parler, répond-elle. Et sinon, vous 
avez passé un bon week-end ? ajoute-t-elle pour chan-
ger de sujet.
— J’ai dû supporter mon frère toute la journée 
parce qu’on est partis en excursion avec toute la fa-
mille. J’ai cru que j’allais mourir… ronchonne Flora.
—  Ton frère n’est pas si horrible que ça, arrête. Il 
était aux petits soins pour toi quand tu as eu la jambe 
dans le plâtre. Pauvre Mathieu… répond Lucie.
— Je lui répéterai ce que tu viens de dire, il sera 
ravi. Dès qu’il te voit, il ne dort plus…
—  Mais non ! Tu dis n’importe quoi !
— Oui, et puis Lucie est déjà prise, lance Fanny 
comme si elle venait d’annoncer la plus grande nou-
velle de l’univers.
—  Tu ne vas pas parler à Éric, d’ailleurs ? lui mur-
mure Béa en mettant la main devant la bouche pour 
que personne n’entende.
—  Oui, tu ferais bien d’y aller, regarde ses yeux de 
cocker suppliants, ajoute Rachel.
Lucie a remarqué qu’Éric ne la lâche pas des yeux 
depuis qu’elle est arrivée. Il est devant la porte de sa 
classe, avec son ami Jérôme.
— Oui, je vais y aller, mais je voulais vous voir 
d’abord. Vous savez bien que vous serez toujours les 
premières dans mon cœur.
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 [image: ]— Tssss, ce que tu peux être gnangnan !!! Allez, 
vas-y, il n’en peut plus là !
— Bon, bon, j’y vais ! répond Lucie en tirant la 
langue. Je vous retrouve en classe.
Lucie ébouriffe un peu sa frange pour lui redonner 
du volume et se dirige vers Éric, le plus beau mec 
du collège et… son petit ami. Elle n’arrive toujours 
pas à croire la chance qu’elle a. Elle ne se lasse pas 
de contempler ses grands yeux verts et sa chevelure 
blonde mi-longue qui lui va si bien. En la voyant ap-
procher, Éric quitte ses amis pour la retrouver.
—  Salut, Lucie.
—  Salut, Éric.
Lucie doit se mettre sur la pointe des pieds pour 
lui faire la bise et elle sent instantanément ses joues 
rougir. 
—  Tu as passé un bon week-end ? lui demande-t-il.
—  Pas mal, oui. On est allés chez ma grand-mère 
pour la fête des mères. Et toi ?
— Pas grand-chose à signaler. Un match de foot 
samedi et un tour à vélo dimanche…
Lucie, elle, a passé un bon dimanche. Elle a pu 
prendre le soleil dans le jardin de sa grand-mère 
Augustine en savourant sa délicieuse tarte au choco-
lat. Depuis le retour des vacances de printemps, Éric 
et elle tentent désespérément de trouver un créneau 
pour se voir, mais ils n’ont toujours pas réussi. Lui fait 
partie de l’équipe de foot de son quartier, il a donc 
souvent des matchs le week-end, mais Lucie n’a pour 
le moment jamais pu y assister.
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 [image: ]—  C’est ton anniversaire, samedi, rappelle Éric.
— Oui, c’est vrai, répond Lucie avec un sourire 
jusqu’aux oreilles.
Il s’en souvient ! Très bon point.
—  Tu as quelque chose de prévu ? lui demande-t-elle.
— Non. J’ai gardé ma journée libre… pour fêter 
ça avec toi.
— Oh, génial ! s’empresse-t-elle de répondre de 
peur qu’il ne change d’avis. Je me suis dit qu’on pour-
rait aller au ciné tous ensemble. Toi, Jérôme, Raoul, 
Rachel, Flora, Fanny, Béa et moi. Qu’est-ce que tu en 
penses ?
—  Oui, c’est un super plan ! J’ai hâte d’y être.
Éric tend la main pour prendre la sienne. Elle sent 
immédiatement des fourmis dans tout le corps. Elle 
est encore surprise de ce qu’elle ressent chaque fois 
qu’il la touche.
—  Moi aussi j’ai hâte, murmure-t-elle.
Éric sourit et Lucie cède à l’impulsion d’écarter une 
mèche qui lui tombe sur la joue. Plus il la regarde, plus 
elle a de mal à croire la chance qu’elle a. La cloche 
sonne, rompant le charme.
—  On se voit plus tard ?
Comme il est presque impossible de se voir en de-
hors du collège, ils ont pris l’habitude de discuter à 
chaque intercours. Parfois, ils s’assoient ensemble sous 
l’olivier pendant les récréations, mais la plupart du 
temps, il va jouer au foot avec ses amis.
—  Oui, à tout à l’heure.
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 [image: ]Lucie lâche sa main et le regarde 
entrer en classe en compagnie de 
Jérôme. Lorsqu’il disparaît der-
rière la porte, Lucie à mal aux 
lèvres. Elle a souri béatement 
pendant tout ce temps.
Elle rentre à son tour en 
classe, et tente de se concen-
trer sur le cours d’anglais 
qui va commencer.
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Le nouveau est vraiment 
super mignon
Alors que la prof d’anglais explique les exercices du 
jour, on frappe à la porte. La Corneille entre accompa-
gnée d’un garçon blond qui sourit avec décontraction 
à la classe. Il ne porte pas d’uniforme, mais un jean et 
un sweat légèrement moulants. Mrs Dalloway, agacée 
d’être interrompue, dévisage la prof principale d’un air 
mauvais.
—  Kay arrive tout droit du collège Annie Heuser de 
Berlin. Il restera avec nous jusqu’à la fin de l’année. Il 
ne comprend pas encore très bien notre langue, donc 
je vous demande de l’indulgence et de la patience. Tu 
peux t’asseoir, Kay.
La Corneille lui montre de ses ongles rouge vif une 
place libre au premier rang, juste à côté de Jessica, la 
reine des Crâneuses. Elle est littéralement en train 
de le mater sans aucune discrétion. La Corneille se 
tourne ensuite vers la prof d’anglais et lui parle à voix 
basse.
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 [image: ]Lucie ne peut décrocher ses yeux de Kay. Sa grande 

taille et ses larges épaules le font paraître un peu plus 

âgé. Elle est certaine qu’il vient du même collège 

que Marta… Quelle coïncidence ! Peut-être qu’elle le 

connaît ? Lucie sort son téléphone pendant que les deux 

profs papotent dans leur coin et prend discrètement 

une photo du nouveau. Elle l’envoie ensuite à Marta.

La Corneille quitte enfin la classe et Lucie passe 

le reste du cours à fixer la nuque de Kay, qui montre 

tout de suite que son niveau d’anglais est bien plus 

élevé que le leur.

Dès que Mrs Dalloway sort de la salle, Lucie court

vers Flora et Fanny.

—  Je suis sûre que Jessica va se jeter sur lui, pa-

rie Lucie.

Et, effectivement, moins d’une seconde plus tard, 

la Crâneuse aborde Kay. 

—  Regarde comme elle n’arrête pas de se tripoter 

les cheveux, c’est pitoyable… dit Fanny avec dédain.

— Oui, puis y a pas de quoi en faire un plat non 

plus, commente Flora, beaucoup plus intéressée par 

des garçons comme Marco, le frère de Béa.

— Arrête ! Il est super mignon ! Un vrai Viking, 

s’écrie Fanny en mordant son piercing à la lèvre infé-

rieure sans détacher les yeux du nouveau.

LUCIE

 :

tu le connais ?
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 — Il est pas mal, lâche Lucie sans montrer beau-
coup d’intérêt. Ah, au fait, il faut que je vous parle du 
plan pour mon anniversaire !
Fanny et Flora écoutent attentivement, tandis que 
Lucie leur partage ce dont elle a convenu avec Éric.
—  J’en connais une qui va être contente…
—  Rachel ? devine Lucie. Je sais, je suis trop pressée 
de lui annoncer.
—  Si tu lui offres une occasion pareille, elle risque 
de se proposer d’être ton esclave jusqu’à la fin de l’an-
née, lance Fanny.
Et elles éclatent toutes de rire.
—  Qu’est-ce qui vous amuse autant, les nazes ?
Jessica s’approche d’elles en se déhanchant comme à 
un défilé de mode. On remarque tout de suite qu’elle 
a mis du mascara… pour aller au collège !
— Qu’est-ce que ça peut te faire ? réplique Flora 
en lui faisant face.
—  Je m’en fiche, en effet. Mais bon, vous avez tou-
jours l’air d’imbéciles à chuchoter comme ça toute 
la journée. Kay va finir par croire qu’il s’est trompé 
de classe. On dirait des gamines de l’école primaire.
Jessica fait volte-face et va voir une de ses copines 
qui se fait les ongles. Elle lui arrache la lime des mains, 
s’assoit sur sa table en prenant soin de bien montrer 
ses jambes et regarde le nouveau en coin pour s’assu-
rer qu’il ne rate rien du spectacle. Mais l’Allemand est 
en grande conversation avec Toni, le Monsieur Muscle 
de la classe, qui s’exprime très fort en détachant les 
syllabes comme s’il parlait à un demeuré.
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 [image: ]Le prof de techno entre alors dans la classe. On le 
surnomme Courant alternatif. Non seulement parce 
que c’est en rapport avec la matière, mais surtout parce 
qu’il a la manie de cligner des yeux tout le temps, 
comme si on lui envoyait des décharges électriques.
— À vos places, allez, ordonne-t-il mollement en 
se dirigeant vers le bureau.
Il n’a pas l’air d’être très motivé pour faire cours. 
Le lundi, c’est dur pour tout le monde, pas seulement 
pour les élèves.
Aujourd’hui, c’est un cours théorique. Les ate-
liers pratiques sont plus marrants. Lucie regarde sa 
montre et soupire. Elle est très pressée d’être à la 
récréation pour partager ses projets d’anniversaire 
avec les autres. Enfin, au moins, elle peut se distraire 
en regardant Kay du coin de l’œil. Il est vraiment 
mignon. C’est le seul à prendre en notes ce que ra-
conte Courant alternatif. Jessica n’arrête pas de lui 
demander s’il comprend bien tout… Ça doit être la 
première fois de sa vie qu’elle écoute en cours !
Lucie sent son téléphone vibrer et y jette rapidement 
un coup d’œil pendant que le prof écrit au tableau.
BÉA :
De koi vs parlez ?
FLORA :
OK pr samedi. Mais vendredi, réunion ds le grenier pr fêter ça entre ns.
LUCIE :
LUCIE :
on te raconte apré. Réserve ton vendredi et ton samedi pr mon anniv !!! 
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 [image: ]Dès la fin du cours, les filles re-
trouvent Rachel et Béa dans le 
couloir. Lucie remarque que 
Kay se fait embarquer par Toni 
et sa bande. Elle attend ensuite 
qu’Éric sorte de sa classe pour lui 
faire un coucou avant qu’il n’aille jouer au foot. 
—  On se voit à la cantine, dit-elle avant de s’éloi-
gner en compagnie des filles.
Éric s’est fait une petite queue-de-cheval pour ne 
pas avoir les cheveux dans les yeux. Ça lui va trop 
bien. Lucie sourit comme une bienheureuse jusqu’à 
ce que Flora se moque d’elle.
—  Roh ça va hein ! ronchonne-t-elle en récupérant 
une expression neutre.
Les filles s’installent sous leur olivier et Lucie an-
nonce à tout le monde les projets pour son anniversaire.
— T’as invité Jérôme aussi, c’est ça ? demande 
Rachel, les yeux écarquillés.
—  Oui, et il va venir, Éric me l’a confirmé, répond 
Lucie en retenant un fou rire.
Le pied de Rachel se met à gigoter de plus en plus vite.
— Et qu’est-ce qu’on va aller voir comme film ? 
Et qu’est-ce qu’on fait après ? C’est la première fois 
qu’on se verra en dehors du collège ! Tu n’es pas super 
nerveuse ?
Lucie n’en peut plus et éclate de rire avec les autres.
—  Très drôle… ronchonne Rachel en leur tournant 
le dos.
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 [image: ]—  Changeons de sujet, propose Fanny. Vous avez 
vu le nouveau ?
— Oui, j’allais vous en parler justement, répond 
Béa. D’où vient-il ?
— Du paradis ! lance Fanny en gloussant. Il est 
trop beau.
Lucie rit doucement et répète ce que leur a dit la 
Corneille. Puis elle attrape son téléphone pour voir si 
Marta lui a répondu.
MARTA :
Il s’appelle Kay Eberhart et c 1 frimeur.
Lucie partage immédiatement l’info avec les autres 
tout en demandant des explications à Marta.
MARTA :
il drague tt ski bouge et 1 fois kil a réussi, il les laisse tomber
MARTA :
Fo pas lui faire conance !!!
LUCIE :
il a l’air sympa.
LUCIE :
OK, promis.
MARTA :
jte laisse, g contrôle de maths.
LUCIE :
1616





 [image: ]Les filles se promettent donc de se tenir loin du 
nouveau, malgré tous ses attraits.
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Bébé à bord
Les cours d’histoire-géo ne sont 
pas ceux qui enthousiasment le plus. 
Les conquêtes de César et compagnie, 
c’est vraiment l’ennui ! Lorsque le 
Sphynx (la prof est surnommée ainsi 
en raison de son carré impeccable et 
de sa carrure d’armoire à glace) leur 
a donné un travail de groupe, Lucie 
est ravie d’apprendre qu’elle est avec 
Fanny. Elle aurait été contente de tra-
vailler avec Flora aussi, mais Fanny 
est super bonne élève dans toutes 
les matières. Lucie espère donc avoir 
une aussi bonne note qu’au contrôle 
précédent. Il ne reste plus qu’un mois 
avant la fin de l’année, c’est le mo-
ment de mettre les bouchées doubles.
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 [image: ]Fanny et Lucie s’installent côte à côte pour orga-
niser le travail (ou faire semblant) lorsque la voix du 
Sphynx les fait sursauter.
—  Comme vous êtes le seul groupe de deux, je vous 
amène quelqu’un, annonce-t-elle.
La prof est accompagnée de Kay, qui les fixe avec 
un sourire charmeur. Lucie déglutit avec difficulté et 
manque de s’étrangler. Il est vraiment trop beau ce mec !
— Kay, voici Lucie et Fanny, tes camarades pour 
le projet.
Kay leur adresse un signe de tête en murmurant 
« enchanté ». Les filles le dévisagent des pieds à la tête 
avec un air benêt, oubliant complètement que la prof 
est encore là.
—  Vous devrez me rendre votre travail dans une 
semaine, rappelle le Sphynx.
Fanny et Lucie sursautent et acquiescent. Tandis que 
la prof retourne à son bureau, Kay approche une chaise 
et s’installe avec les filles.
—  Ça va ? leur demande-t-il. 
—  Très bien et toi ? Tu aimes bien ? répond Fanny 
du tac au tac en faisant tinter ses bracelets.
Sans trop savoir pourquoi, Lucie est agacée de cette 
soudaine complicité entre eux. Elle décide d’intervenir.
— Et sinon, comment ça se fait que tu as changé 
de pays en cours d’année ? lui demande-t-elle, sans 
s’inquiéter d’être indiscrète.
Kay la regarde alors dans les yeux. Un frisson par-
court son corps. Il possède les yeux les plus bleus 
qu’elle ait jamais vus.
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 [image: ]—  Mes parents partent plusieurs mois au Proche-
Orient avec Médecins Sans Frontières et je n’ai pas 
d’autre famille à Berlin. Mon père est espagnol. Je suis 
venu vivre chez mon oncle et ma tante, explique-t-il 
avant de lui adresser un grand sourire.
Lucie acquiesce, impressionnée. Elle a du mal à 
croire que ce garçon soit le même que le frimeur dé-
peint par Marta. C’est vrai qu’il est beau et qu’il doit 
le savoir, mais il est loin de se la péter.
—  Tu es déjà allée à Berlin ? demande-t-il, son re-
gard toujours plongé dans le sien, le menton sur la 
main.
Lucie sent ces yeux presque transparents l’emporter 
loin, comme s’ils étaient seuls au monde…
—  Eh bien…
—  Oui, on y est allées toutes les deux, l’interrompt 
Fanny.
Lucie serre les dents pour ne pas être désagréable 
tandis que Kay se tourne vers elle pour l’écouter ex-
pliquer, en minaudant, qu’elles sont allées y voir une 
amie. Lorsque Kay comprend qu’il s’agit de Marta, il 
se montre très enthousiaste.
—  Marta est vraiment spéciale ! s’écrie-t-il dans un 
éclat de rire.
Lucie et Fanny échangent un regard: il ne semble 
pas penser d’elle tout le mal qu’elle pense de lui. Elles 
ont même l’impression qu’il se sent mieux en leur 
compagnie en sachant qu’ils ont une connaissance 
commune. Il n’a pas l’air d’être au courant que Marta 
le déteste…
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 Lorsque la cloche sonne, ils conviennent de se re-
trouver à la bibliothèque en fin d’après-midi pour com-
mencer leur travail. Il est un peu tôt pour l’inviter à 
travailler chez l’une d’elles, elles ne le connaissent pas 
et ce qu’a dit Marta n’inspire pas confiance.
En rentrant chez elle, Lucie va directement à la cui-
sine pour manger une tartine de chocolat et boire un 
verre de lait. Alors qu’elle avale la dernière bouchée, 
Smell Like Teen Spirit de Nirvana résonne dans la cui-
sine. C’est son père qui l’appelle.
—  Oui, papa ?
—  Ça te dirait de dormir à la maison ce soir ? lui 
demande-t-il sans même dire bonjour.
Lucie sent qu’il est un peu nerveux.
—  Maintenant ?
—  Oui. J’en ai déjà parlé à ta mère et elle est d’ac-
cord.
Lucie trouve tout ça très étrange mais finit par ac-
cepter. Elle est curieuse de savoir ce qui se passe…
—  OK, répond-elle.
— Super ! Je passe te chercher dans un quart 
d’heure.
Elle raccroche et se souvient alors qu’elle a ren-
dez-vous à la bibliothèque avec Fanny et Kay… Elle 
peut prévenir Fanny, mais pas Kay. Ils n’ont pas encore 
échangé leurs numéros de téléphone. Elle considère la 
possibilité de rappeler son père pour annuler, mais il 
avait l’air tellement excité. Non, vraiment, elle meurt 
d’envie de savoir ce qui se passe !
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 [image: ]Elle décide donc d’envoyer un message à Fanny sur 
WhatsApp:
FANNY :
Tinkiete. On avancera ac Kay et on te racontera dm1. Bizzzz

LUCIE :
Hey ! Je ne px pa aller à la bibli nalement
Fanny répond immédiatement:
FANNY :
Tinkiete. On avancera ac Kay et on te racontera dm1. Bizzzz
LUCIE :
Hey ! Je ne px pa aller à la bibli nalement

Lucie sent son estomac se contracter en lisant sa ré-
ponse. Elle ne comprend pas pourquoi elle est si agacée 
que Fanny voie Kay sans elle. Il ne lui doit rien, et puis 
elle a Éric. Mais les yeux de Kay sont si…
Alors qu’elle termine son sac, on sonne à la porte. 
Son père est là. Lucie descend en vitesse et le trouve 
appuyé contre sa voiture avec un sourire crispé qui 
fait trembler ses lèvres.
— Tout va bien ? demande Lucie, de plus en plus 
inquiète.
Il lui cache quelque chose, c’est sûr.
—  Oui, oui, répond-il précipitamment. On va aller 
faire un tour au parc avant d’aller à la maison.
Ils montent dans la voiture. Lucie s’attend à en sa-
voir plus, mais son père est muet comme une tombe. 
Pour se calmer les nerfs, Lucie zappe d’une station de 
radio à l’autre.
— Ça s’est bien passé les cours, aujourd’hui ? de-
mande soudain son père.
— Oui, très bien. Enfin, comme un lundi… ré-
pond-elle en lui jetant un regard en coin.
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 David acquiesce frénétiquement et replonge dans 
le silence. Enfin, ils arrivent au parc. David marche 
à grandes enjambées, si bien que Lucie a du mal à le 
suivre. Il semble avoir oublié qu’il a des jambes trois 
fois plus grandes que les siennes !
—  Papa, qu’est-ce qui t’arrive ? finit-elle par lui de
-
mander, excédée.
David s’arrête net et se tourne vers elle en se rendant 
compte que son comportement est plus que suspect.
—  Excuse-moi, c’est que je suis un peu inquiet.
—  Sans rire ? Je ne m’en étais pas aperçue, répond 
Lucie avec un sourire.
David éclate de rire, l’air un peu plus décontracté. 
Il passe un bras autour des épaules de sa fille et re-
prend la marche sur le chemin de terre, beaucoup plus 
calmement, cette fois.
— Tu te souviens de la naissance de Tatiana ? lui 
demande-t-il tout à coup.
—  Plus ou moins, ment Lucie.
Elle se souvient parfaitement du jour où on lui a 
annoncé l’arrivée de sa demi-sœur. Cela n’a pas été 
sa meilleure journée… Voir son père construire un 
autre foyer, loin d’elle et de sa mère, n’a pas été facile 
du tout. Lorsque son père lui a annoncé la nouvelle, 
elle a couru s’enfermer dans sa chambre et a refusé de 
lui parler pendant plusieurs jours.
Mais… pourquoi parle-t-il de ce jour fatidique ? 
Lucie s’arrête soudain et dévisage son père, les yeux 
écarquillés. David ouvre la bouche pour parler, mais 
aucun son ne sort et il tremble comme une feuille. 
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 [image: ]Il n’est vraiment pas bien du tout. Lucie pense avoir 
compris et demande:
— Laurène et toi allez avoir un autre bébé ? arti-
cule-t-elle du ton le plus neutre dont elle est capable.
David, qui n’a toujours pas récupéré ses facultés, 
se contente d’acquiescer. Lucie est une grande fille 
maintenant ! Et elle ne serait pas allée se cacher dans 
sa chambre, même s’ils avaient été à la maison. Elle 
est même super contente à l’idée de voir un nouveau 
petit bébé dans la maison ! 
—  Qu’est-ce que tu en penses ? demande son père, 
toujours aussi inquiet.
Lucie ressent un malaise terrible en voyant son père 
dans un état pareil. Il pense vraiment qu’elle va mal 
prendre la nouvelle ? Elle n’est plus une gamine !
— C’est une super nouvelle ! répond-elle avec un 
grand sourire pour qu’il se détende une bonne fois 
pour toutes.
David pousse un soupir de soulagement et sourit 
à son tour.
— C’est un garçon ou une fille ? demande Lucie, 
curieuse.
Si c’est un garçon, le pauvre ! Il devra supporter 
deux grandes sœurs !
—  C’est un peu tôt pour le savoir. En fait, la nou-
velle est toute fraîche pour nous aussi. Laurène voulait 
te voir pour te l’annoncer elle-même, mais je voulais 
quand même te le dire avant, en tête à tête.
— Merci.
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 —  De rien. Tu sais bien que j’adore passer du temps 
avec toi.
Lucie serre son père dans ses bras et lui souhaite 
bonne chance pour cette nouvelle aventure.
— Tu sais bien ce que je dis toujours… Dans la 
vie, il faut prendre des risques ! répond son père en 
reprenant la balade beaucoup plus décontracté.
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